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Issu d’une famille ouvrière d’origine flamande, Didier Daeninckx est né le 27 avril 1949 à Saint-Denis (en Seine-Saint-Denis).
Un auteur autodidacte
Contraint dès l’âge de 17 ans d’abandonner ses études, Didier Daeninckx devient successivement ouvrier imprimeur, animateur culturel et journaliste local. Ce qu’il n’a pu apprendre en classe, il va le découvrir dans les livres et dans la vie. 
La lecture est en effet sa passion, avec une prédilection pour les maîtres du roman policier : l’Écossais Conan Doyle (1859-1930), père littéraire du détective Sherlock Holmes, et le Belge Georges Simenon (1903-1989), créateur du célèbre commissaire Maigret. La poésie, notamment celle de Jacques Prévert (1900-1977) et des surréalistes, ainsi que le roman noir américain, l’attirent également.
Son activité de journaliste local le conduit par ailleurs à enquêter, à s’intéresser de près à la vie des gens modestes, à user d’un style simple mais efficace, percutant. Au cours d’une période de chômage, il écrit son premier roman policier, Mort au premier tour, qu’il mettra plusieurs années à faire éditer et qui, lorsqu’il sortira en 1982, passera presque inaperçu.
Un auteur prolifique et reconnu
Didier Daeninckx ne se décourage pas pour autant. Tout comme lire, écrire est pour lui un besoin, une nécessité presque vitale. Publié dans la prestigieuse collection « Série noire » des éditions Gallimard, son deu-xième roman, Meurtres pour mémoire (1983), lui permet d’accéder à la notoriété. Suivra alors une série impressionnante de romans, écrits au rythme d’un par an, parfois deux.
Didier Daeninckx se révèle un auteur extraordinairement fécond, s’intéressant à de multiples formes d’expression artistique. Il ne se contente pas d’être un auteur de polars à succès, il est aussi homme de théâtre, il écrit pour la jeunesse, se tourne vers le cinéma, la bande 
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dessinée, réalise pour France Culture des adaptations radiophoniques de ses propres œuvres. 
De nombreuses distinctions viennent récompenser son œuvre et son talent : prix Paul Vaillant-Couturier en 1984, Grand Prix de la littérature policière et Prix du roman noir en 1985, Prix polar jeunes en 1988, prix Goncourt de la nouvelle en 2012.
Un écrivain politiquement engagé
L’ensemble de son œuvre est marqué par une double fidélité : d’une part à la classe ouvrière dont il est issu, et qu’il n’a jamais oubliée ni reniée ; d’autre part à la justice, pour laquelle il combat sans relâche.
Politiquement engagé à gauche, après avoir été membre du Parti communiste, Didier Daeninckx dénonce avec obstination les tenants du négationnisme (doctrine qui nie la réalité du génocide des Juifs par les nazis et l’existence des chambres à gaz), toutes les formes de racisme, la corruption des milieux politiques, ceux qui d’une manière ou d’une autre justifient le colonialisme ; il prend également la défense des sans-papiers. Ses prises de position le placent souvent au centre de vives polémiques, dans lesquelles il se trouve tour à tour accusateur et poursuivi pour diffamation dans des procès qu’il n’a jamais perdus. Son œuvre, même policière, se fait ainsi l’écho de toute une histoire tragique. Avec lui, le polar se fait témoin de son temps.
Né en 1949, Didier Daeninckx est l’un des maîtres du roman policier contemporain, reconnu comme tel par de nombreuses distinctions. C’est un écrivain aux multiples facettes et talents : scénariste pour le cinéma, la radio, la bande dessinée, drama-turge, auteur d’essais historiques. Son œuvre est toujours en prise avec les drames de l’Histoire.
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Des polars originaux
Les polars par lesquels Daeninckx a débuté sa carrière d’écrivain sont peut-être la partie de son œuvre la plus connue du grand public. Personnage récurrent et névrosé, l’inspecteur Cadin mène l’enquête dans plusieurs d’entre eux : Mort au premier tour (1982), Meurtres pour mémoire (1983), Le Géant inachevé (1984), Lumière noire (1987). Le Facteur fatal (1990) met en scène son suicide. D’autres inspecteurs lui succèdent, tel Novacek dans Un château en Bohême (1994). Citons encore : Je tue il (2003), Dernière Station avant l’autoroute (2010), Têtes de Maures (2013). Les recueils Novellas I, II, III (2015, 2016, 2017) rassemblent ses longues nouvelles, notamment policières. 
Ces livres présentent une triple originalité : ils sont en prise avec l’actualité ; ils se déroulent dans des lieux et milieux réalistes, étudiés de près ; ils mettent en évidence le regard bienveillant que l’auteur porte sur les opprimés, les exploités ou les déclassés. Des intrigues soli-dement bâties et un style efficace expliquent leur succès. 
Des romans historiques et des essais engagés
Ces caractéristiques rendent vaine toute distinction tranchée entre, d’un côté, les polars et, de l’autre, ses romans et essais à forte connotation historique et politique. Dédié à son grand-père déser-teur en 1917, Le Der des ders (1985) dénonce la pratique des fusillés pour l’exemple durant la Première Guerre mondiale. La mort n’oublie personne (1989) raconte le parcours d’un jeune résistant condamné pour meurtre après la Seconde Guerre mondiale. Trois livres (Cannibale, 1998 ; Le Retour d’Ataï, 2002 ; La Vengeance de Reama, 2016) évoquent l’histoire et la lutte du peuple kanak en Nouvelle-Calédonie. Galadio (2010) traite du sort dramatique des Allemands métis sous le régime nazi. L’Esclave du lagon (2014) dénonce le travail forcé des enfants, Retour à Béziers (id.) l’ascension du Front national. Caché dans la maison des fous (2015) relate l’histoire de résistants, dont le poète Paul Éluard, dans un asile du sud de la France. Dans la Jungle (2017) a pour cadre 
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la « jungle de Calais », où s’entassent migrants et réfugiés dans l’espoir de passer en Angleterre.
D’autres sont plus franchement des essais, comme Jean Jaurès : non à la guerre (2009), Avec le groupe Manouchian : les immigrés dans la Résistance (2010). D’autres encore sont des prises de position autant morales que politiques, comme celles contre l’ultranationalisme russe (Jirinovski, le Russe qui fait trembler le monde, 1994), contre les révision-nistes (Négationnistes, les chiffonniers de l’Histoire, 1997) ou contre les falsifications historiques (Le Goût de la vérité, id.). 
Une œuvre pour tous les publics
Une autre partie de l’œuvre de Didier Daeninckx relève, enfin, de la lit-térature pour la jeunesse : Le Chat de Tigali (1988), qui a fait l’objet d’une adaptation théâtrale en 2000 ; La Couleur du noir (1998), La Papillonne de toutes les couleurs (id., prix Goncourt du livre de jeunesse), Une oasis dans la ville (2013) ou encore Maudite soit la guerre (2014).
Didier Daeninckx pratique aussi le genre difficile de la nouvelle : En marge (1993), Le Reflet (1994) ou L’Espoir en contrebande (2012, prix Goncourt de la nouvelle). Il écrit des scénarios de bandes dessinées : Arcadius Cadin (1990), Octobre noir (2011), La Main rouge (2013) ou Matin de canicule (2017). Plusieurs de ses romans ont été adaptés au cinéma et à la radio (À chacun son tour, 1997 ; Le Premier qui dit non, id. ; Des Kanaks à Paris, 1998 ; La Repentie, 2002 ; La mort n’oublie personne, 2008 ; On achève bien les disc-jockeys, 2009).
L’œuvre de Didier Daeninckx se compose de romans policiers, d’essais historiques, de nouvelles mais aussi de scénarios de bandes dessinées, d’adaptations radiophoniques et cinémato-graphiques. Elle l’impose comme un écrivain qui compte dans le panorama littéraire de notre époque.



12


À travers le destin d’une petite fille menacée par la barbarie nazie, Le Maquis des Justes évoque une page d’Histoire parfois méconnue. C’est passionnant et revigorant.
Pour le plaisir de lire une histoire passionnante
Le Maquis des Justes, c’est d’abord l’histoire d’une petite fille à qui la Seconde Guerre mondiale vole son enfance. Juive, elle a 9 ans quand elle se voit contrainte de porter l’étoile jaune, et 12 quand s’achève le conflit. Pour échapper à la déportation, sa mère l’emmène jusqu’en Corse où, brutalement, elle la perd. Que va devenir cette Esther qui, par prudence, se fait appeler Estelle ? L’histoire court de rebondisse-ment en coup de théâtre. Voici un bandit corse, un vrai, bourru mais généreux, un sinistre pénitencier désaffecté. Et qui est ce « Syrianos » déluré, mais à peine plus âgé qu’Estelle ? Nous partageons leurs peurs, leur émerveillement devant la beauté des paysages, leur plaisir d’un si rare bain de mer. C’est attachant et émouvant. 
Pour découvrir une page d’Histoire
Si elle est fictive, quoique très vraisemblable, l’histoire d’Estelle se mêle intimement à la grande Histoire. Fruits d’une minutieuse docu-mentation, toutes les références et allusions historiques sont rigoureu-sement exactes. Lire Le Maquis des Justes, c’est découvrir ce que furent concrètement la traque des Juifs, l’occupation de la Corse par les Ita-liens, alors alliés des nazis, les combats, enfin, de la Libération. Estelle est évidemment trop jeune pour prendre une part active aux événe-ments, mais elle est suffisamment âgée pour en être le témoin fiable. Ce qu’elle voit, vit, espère, redoute, en permet une meilleure compré-hension. Avec elle, l’Histoire prend chair, dans ses aspects tragiques ou héroïques. On s’instruit ainsi en se distrayant : c’est la marque des œuvres classiques. 
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Pour rétablir une vérité parfois oubliée
Le Maquis des Justes est, à sa façon, une œuvre de réhabilitation. Elle rappelle qu’à l’exception malheureuse d’un seul, aucun Juif résidant ou réfugié en Corse ne fut dénoncé aux nazis. Tous furent protégés, cachés, quels que fussent les risques encourus. En cela, les Corses furent des « Justes ». Ils furent aussi des patriotes. Dans notre mémoire collec-tive, la libération de la France commence avec le débarquement allié, le 6 juin 1944, suivi par celui de Provence, le 15 août de la même année. Il est évidemment hors de question d’en minimiser l’importance : ils jouèrent un rôle essentiel. Mais c’est la Corse qui, en octobre 1943, fut le premier département français libéré sous l’action conjointe des Corses eux-mêmes et des troupes marocaines d’Afrique du Nord. 
Pour ne jamais perdre espoir
Malgré son sujet, Le Maquis des Justes est enfin une œuvre optimiste ou, du moins, qui incite à ne jamais désespérer de l’homme. Les situa-tions les plus tragiques révèlent le courage des uns, la générosité des autres, le sens du sacrifice chez certains et de l’entraide chez beau-coup. L’antisémitisme et le racisme sont non seulement odieux, ils sont absurdes, injustifiables. Sans ignorer les horreurs et les crimes que peut charrier l’Histoire, Didier Daeninckx écrit pour témoigner, pour appeler à un monde meilleur, plus fraternel, où chacun puisse s’épanouir au contact de l’autre, quelles que soient sa nationalité, sa religion ou la couleur de sa peau. 
Estelle se retrouve seule en Corse en pleine guerre : elle a 9 ans, elle est juive et l’île est occupée par les troupes fascistes de Mussolini. Son histoire va s’imbriquer dans la grande Histoire, rappeler des vérités oubliées ou méconnues et finalement inviter à ne jamais désespérer. C’est passionnant et c’est une leçon de vie.
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